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traiter la substance extraite ; il remplira , à cet égard,
les formalités voulues par les lois et règlemens ; il se con-
formera, pour la disposition la plus économique et la plus
ealubre à 'donner à ses ateliers, aux instructions de l'in-
génieur des mines. Il ne pourra élaborer ou fondre le mi-
nerai qu'après avoir obtenu la permission.

1. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont
cbargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du
présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois.

Signé NAPOLÉON.

PAR L'EMPEREUR : le Ministre Secrétaire d'Etat;

Signé, LE COMTE DARU.

(La suite au prochain Numéro.)
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AVERTISSEMENT.
' Toutes les personnes qui on uparticip jusqu'àprésent, -ou
qui voudraient participerpa r la suite-, au Jour/lez/ çles Mines,
soit par leur correspondance, soit.par l'envoi de Mémoires.
et Ouvrages Telatifs 'à la Miiiéralogie et aux diverseS Sciences
qui Se rapportent à l'Art des Mines, et qui tendent à son lier-
fectionnement , sont invitées à faire parvenir letirsl,ettres
et Mémoires, 'sons le couvert de M. le. CoruteLAuwen:,

..Conseiller d'Eut , Directeur-général des:Mines, à M..GuLiEr-
LAumorr , Inspecteur-général des Mines. Cet Inspecteur eSt

articulièrement chargé, avec M. TEEMERY., Ingénieur des
- Mines, du travail à présenter à M. le Directeur-générar,

le choix des Mémoires, solit scientifiques , soit administra-
tifs, qui doivent entrer dans la composition du Journal'
des Mines ; et sur tout ce qui concerne la publication .de
-cet Ouvrage.
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NOTES
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Sur la Minéralogie d'une partie des environs
de Dublin, trouvées dans les papiers defezt
01. WALTER STEPHENS, et recueillies par
M. WILLIAM FITTON.

Traduit de l'anglais par H. F. GAULTIER DE CLAU.BRY.

QUOIQUE les notes suivantes ne présentent
qu'un essai assez imparfait sur le pays auquel
elles se l'apportent, elles suffisent cepenclaut.
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pour prouver que les environs de Dublin pré-

sentent un vaste champ aux recherches géolo-
giques. On. y verra qu'il existe, à peu de dis-

tance de cette capitale, une chaîne de mon-

tagnes étendue , qui présente des caractères

variés et d'un grand intérêt, et qui comprend.

un espace de plus de six cents milles anglais : et

que cette chaîne n'est probablement pas moins

intéressante sous le rapport du commerce que

sous celui de la science : car, quoique jusqu'à
présent il n'y en ait qu'une très-petite partie

qui ait été visitée par des personnes instruites

en minéralogie, elle a déjà offert plusieurs mi-

néraux d'une grande valeur.
La ville de Dublin est située dans un pays

plat , à une distance d'environ trois milles de

la mer, et à environ six milles au Nord, d'une

chaîne de montagnes formant la couronne d'un

district élevé qui s'étend à plus de trente milles

au Sud. Ce district est terminé, au couchant, pasr

la continuation de la plaine des environs de

Dublin ; et sa largeur depuis la mer , qui la

termine à l'orient, est d'environ vingt milles

anglais.
La base de toute la plaine', au Nord et à

l'Ouest, paraît être le calcaire de seconde for-

mation. La partie montagneuse dont nous

avons parlé, est, principalement composée de

roches primitives; elle est traversée, dans toute

son étendue , par une larg-,e veine de granite

qui prend naissance à l'extrémité de la partie
méridionale de la baie de Dublin , traverse le

comté de Wicklow dans une direction méri-

dionale , et se trouve coupée par des roches
variées dans leur nature , dont la structure et
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les caractères ,. comme la masse granitique
sont dans :plusieurs endroits très-distincts (1).

La limite de la veine granitique, dans la
partie méridionale, et dans une grande éten-
due de l'extrémité occidentale , reste à exa-
miner; et il est bon aussi de déterminer, par des
observations exactes , si l'espace que l'on
assigné au granite sur la carte est occupé ex-
clusivement par cette roche.

Le granite des comtés de Dublin et de Wic-
klow n'a pas semblé, dans l'examen qu'on en
a fuit, présenter beaucoup de variétés dans les
proportions et les caractères des substances
qui le composent. Celui des montagnes des
environs de Dublin est, en général, d'une
couleur grise à petits grains , et consiste prin-
cipalement en feldspath blanc et gris ,
quarz grisâtre, et en différentes proportions
de mica de diverses teintes, depuis le gris
jusqu'au brun : mais on a aussi rencontré une
variété avec du feldspath à gros grains, et
d'une couleur rougeâtre, et que l'on trouve
rarement. La tourmaline n'est s pas rare dans
le granite du comté de Le grenat
est souvent mêlé avec lui, et l'on y rencontre
du beril dans quelques endroits.

La terre à porcelaine, résultant de la dé-
composition du feldspath , se trouve à Kara-
nelag,h dans le comté de Wicklow,, à peu

(i) Il existe ici, dans le Mémoire anglais,nne grande carte,
représentant la situation et les limites du granite, et les di-
verses autres roches, dans le comté de Dublin. %lis-regret-
tons que la grandeur de- cette carte ne nous ait pas permis
de l'insérer dans ce Journal, (Note des Rédacteurs.)

X 2.
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près aussi pure que celle de Carnish ; et l'on
rencontre le granite en décomposition dans une
si grande étendue de, quelques parties de ce
comté, que l'on peut, avec beaucoup de pro-
babilité , supposer qu'on le trouvera aussi dans
d'autres lieux et en quantités considérables.

Les roches qui: recouvrent le, granite dans
cette contrée sont de nature très-diverse ; le
développement de leur structure et leurs rela-
tions offrent un sujet intéressant de recherches.
Orne peut donner une description générale
de ces variétés, et .je n'ai pu les examiner
suffisamment pour les décrire en détail. Dans
le peu d'endroits où nous donnons le .nom n de
roches dans ces notes , nous les citons sur l'au-
torité de M. Stephens, et des échantillons de la
plupart de ces substances ont été placés dans
le Muséum du collége de la Trinité à Dublin.

On verrtt, que dans les endroits qui ont été
examinés jusqu'à présent, les couches des ro-
ches schisteuses qui recouvrent le granite, sont
inclinées vers la masse de cette roche , et que
leur direction est à peu près parallèle à la ligne
de jonction.

Les ,principaux ccgisemens métalliques D) du

pays montagneux dont nous parlons, qui ont
été découverts en 1807, sont les filons de mine
de cuivre de Cronebane et Ballymurta0, dont
les eaux minérales ont été décrites dans les
Transactions Philosophiques pour 1757 ; les
mines de plomb aurifère de Gleizmalur, , de
Dalkeye:t de Bally-Corits , près du Scalp (1).

-(r) Depuis ce teins on a ouvert, dans les environs de Gien.-
dalogh , des filons de mine de plomb très-riche..
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La mine C71 lava-e, bien connue sous le

nom de mine d'or, est placée dans la mon-
tagne de Croghan-Kinshela , à l'extrémité mé-
ridionale da comté de Wicklovv; et l'on a ren-
contré de l'or dans une autre montagne de
ce comté, à Croghan-Moira, à environ huit
milles anglais au nord de cette place (1).

Il est bon de remarquer q ne l'on a obtenu des
fragmens de mine d'étain à la mine d'or en
lavage (2) ; car cette circonstance rend très-
probable la découverte des filons de cette mine
précieuse dans une partie de la contrée pri-
mitive, Si étendue que l'est celle de Dublin et
de "VVicklow.

Le piateau dans ,lequel est situé Dublin est
très-étendu dans différentes directions. Il coupe
la chaîne élevée dont nous avons parlé ci-des-
sus, à son angle Nord-Ouest, et s'étend, avec
peu d'interruption dans une direction méri-
dionale au travers des comtés de Kildare et de
Carlovv , jusqu'au pied dès montagnes de la.
partie de Kilkenny, où il existe du charbon, -et
au Sud- Ouest au travers des comtés de King
et de Queen , jusqu'au pied de la montag-ne de
Sliebh-Bloom. Il s'étend beaucoup aussi au
Nord et au Nord-Ouest.

. .La montagne de Allen , qui est élevée d'en,
viron trois cents pieds, et celles de Red/titi,'
de Dun/nal-7:y et du Siége de Kildare, foraient
les principales interruptions de cette plaine

(r) On dit que l'on a trouvé aussi de l'or à la rivière du
Roi, près du village de Holywood, dans le coin ié We.4ow.

(2) Rapport snr les mines d'or, par MM. Mals et Mayer.
Transactions of the Dublin Society; vol. III. -
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dans le comté de Kildare ; ces montagnes, à
l'exception de la seconde sont composées de
pierre verte; celle de Redhils consiste en agglo-
mérats (/).

La base de tout ce pays plat Paraît , comme
nous l'avons dit, consister en calcaire secon-
daire (fltz ). Dans le voisinage de Dublin
c'est la variété catp (2) qui domine : et les
carrières près de la ville fournissent diffé-
rentes espèces de pierres calcaires les plus
communes. On rencontre la pierre à chaux
magnésienne dans les bancs de Militown sur
la Dodder, , et le spa'th brun (sidero-calcite
de Kirvvan ) à Dolphinsbarn , dans des veines
qui traversent les bancs de cati), qui. sont en
cet endroit très-distincts.

Le ca lp ou la pierre de carrière noire de
Dublin, qui est une variété de calcaire en
quelque sorte particulière à cette contrée, a
été regardé par M. Kirvvan comme assez im-
portant pour mériter un nom et une place
dans son système, comme une espèce distincte:
j'ai à cause de cela, donné dans ces notes
quelques détails sur ses caractères minéralo-
giques et sa composition, que j'ai extraits d'un
Mémoire de M. Knox, publié dans les Tran-
sactions de l'Académie royale d'Irlande (3) ,

(I) Rapport des commissaires sur les carrières de l'Irlande,
Fir M. l,rilEth le jeune. 585o pag. 56, 57.

Chaux carbonatée sub - schisteuse de M. Haüy, dont
les couches alternent avec celles de schiste, de sorte qu'elle
est mélangée de cette dernière roche. (Notedu Traducteur.)

Vol. III, pag. 207.
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parce qu'elles peuvent tomber dans les mains
de quelques personnes qui ne possèdent pas
la collection dont nous parlons.

La pierre à chaux que l'on emploie le plus
conlmrtnément dans plusieurs endroits , près
de Dublin , pour faire la chaux, est d'une
espèce compacte , généralement d'un gris de
fumée, ou d'un gris-bleuâtre ; sa cassure est
unie, conchoïde et éclatante. Elle est traversée
par des veines de spath caldaire et de spath
brun , et abonde ordinairement en pétrifica-
tions; on rencontre des espèces remarqua-
bics pour leur perfection et leurs variétés,
à Saint - Boolaghs et à Feltrim , à environ
sept milles au Nord-Est de la ville.

Les bancs de ca4ry et de pierre à chaux pa-
raissent en général peu inclinés à l'horizon,
mais ils présentent souvent des marques de
.disjonction , et dans quelques endroits ils
sont singulièrement infléchis , comme on le
voit d'une manière remarquable dans la le-
vée de la rivière de Liffey , ,près du pont de
Lucan.

Les pétrifications de ce calcaire , la ren-
contre des bancs de calp et de pierre à chaux
magnésienne , ainsi que les masses siliceuses
qui y sont renfermées , et qui abondent dans
plusieurs parties de cette contrée, présentent
quelques traits qui peuvent aider à décider à
.quelle formation de Werner on doit le rap-
porter; ou, si elles se rapprochent bien de quel-.
ques-unes de ces formations , c'est un point
de quelque intérêt pour la géologie , à cause
de la grande étendue qu'occupe la pierre à
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Chaux dans plusieurs des contrées, près de
Dublin.

Après avoir établi d'une manière générale,
claiy-sles- paragraphes précédens, quelques-uns
de S principaux traits minéralogiques de la con-
trée, dont nous nous occupons , je donnerai
plUS" de détails sur quelques faits qui on trap-
port à: des lieux que M. Stephens et moi
avons examinés. Nos observations se bornent
en grande partie à une petite étendue des li-
mites du granite au Nord-Est ; et notre but
principal était de déterminer quelle était la li-
mite de l'espace occupé par cette roche ; je
suivrai d'après cela la direction de cette limite
dans l'ordre de nos remarques (1).

Les environs du village de Bray , à environ
dix milles de Dublin , n'offrent pas moins d'ins-
truction au minéralogiste que d'intérêt pour
la beati-té'de la scène qu'ils présentent ; comme
quelques autres parties du comté de .VVicklovv,
et leur aspect observé à Killiney-, et publié
d'abord, à ce que je crois, par le D' Blackc de
Dublin ,-méritent de fixer particulièrement Pat-
tendon.

-La jonction du schiste avec le granite a lieu
sur le bord de lainer au bas de la montagne de
Kilhiney, et la ligne de jonction est visible
dans uneétendue très-éloignée de cet endroit,
et près de la cime de la montagne à laquelle elle
touche.

(i) Les passages que l'on trouvera Inarcius de guillemets
sbnt tirés avec peu de changemens des papiers de M. Stephens.
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Au bord de la mer, sur le côté Sud-Ouest

de la hauteursur laquelle est situé l'obélisque,
le granite se présente comme sortant du corps
de la montagne , avec une masse de schiste
d'Une forme de coing ( ou ce qu'on pourrait
peut-être appeler en bouclier, dans le langage
de 'Werner ), qui s'élève au-dessus du granite.
En avançant vers le Nord, le granite continue
un peu au-delà de cet endroit ; il est inter-
rompu un Moment par une petite veine de
schiste , reparaît ensuite , et semble continuer
jusqu'à la pointe de Dalkey. »

c, Le schiste de cet endroit consiste-t-il
gneiss ? On trouve clans quelques endroits le
schiste micacé et le schiste argileux entremêlés
d'une manière curieuse aVec le:granite , et ses
bancs semblent en général s'incliner dans le
sens de la montagne , et forment un grand
anale avec l'horizon. On trouvé en cet endroit
vine substance cristalline (1), que l'en observe
aussi à la cime de ces moutap,nes , recouvrant
d'une manière remarquable de larges faces de
schiste de plusieurs verges.

Les veines, nombreuses qui traversent la
masse du granite , sur le bord de la mer , de-
puis l'endroit dont nous avons parlé à Dalkey,
présentent un des aspects les plus remarquables
que l'on ait -obsei'ves jusqu n voit dans
plusieurs circonstances deux Yeines composées
elles-mêmes de .granite , et difft-n-ant l'une de
l'autre , et de la masse au travers c'le laquelle
elles passent pour la finesse du grliii.et la pro-
portion des éférnenS., se couper mutuellement

(I) L'anclalousiie. Voyez la dernière partie de ces
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et souvent sans déranger la direction et la con-
tinuité de l'autre ; la substance de ces veines
est parfaitement continue avec celle de la roche
dans laquelle on les trouve ; la surface de la
cassure passeau travers de l'une et de l'autre
sans interruption (1).

(c A Datkey la roche consiste entièrement en
,rranite existe une mine (qui en 1.8_3 n'avait
pas été travaillée depuis plusieurs années) sur
le bord méridional de l'île , dans une veine
d'un granite à grains lins , qui s'étend dans la
. mer sur une directkm Sud -Est, et s'engage
probablement au Nord-Est, dans laquelle on
a creusé plusieurs puits. La mine est de la ga-
lène , et les veines de pierre sont principale-
ment du quarz'et de la baryte sulfatée. Il y a
dans la montagne au - dessus de la mer , à

l'Ouest, une fissure ou .fente qui correspond
avec la mine dans sa direction ; et dans la
base de la montagne , sur le bord de la mer,
à quelque distance au Sud des ouvrages dont
nous avons parlé, on observe aussi deux an-
ciennes galeries de mines, auprès desquelles
on à. rencontré des fragmens de baryte sulfatée
avec la blende et la galène. ( Zinc et plomb
sulfurés. )

(i) Lesfig. 1, 2., 3, 4, 5 de la pl. VITI, n°. 1, représen-
tent des portions détachées des veines de granite , dans
l'endroit dont nous avons parlé ; le, fig. 6 et 7 représen-
tent , sur une beaucoup plus petite échelle , de larges blocs
isolés qui se trouvent sur le bord de la mer-. Ce ne sent
pas cependant les plus remarquables que l'en aurait pu trou-
ver. Nous observerons que les veines sont en général d'une
.couleur plus claire due laroche.
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En montant à Rochestown - Hill par une

route sur le côté Sud-Est qui sépare cette
montagne de celle sur laquelle existe l'obé-
lisque, on observe une roche schisteuse for-
mée presque en entier, sinon entièrement
d'argilite (1) , à laquelle succède, à la partie
supérieure de la route, du granite qui cons-
titue le sommet de la montagne de Bocbes-
town , et probablement tous les côtés Nord et
Nord-Ouest. On trouve des blocs détachés de
cette dernière roche qui présentent une sin-
gulière disposition du mica, qui consise en de
petites écailles disposées d'une .telle manière,
qu'elles ont l'apparence de plumes , ou de feuilles
de certaines mousses : on rencontre aussi quel-
ques blocs de granite qui présentent la même
apparence, sur le bord de la mer au Sud de
Dalikey:

<c La jonction du granite avec les roches
supérieures, à Rochestovvn, est digne de fixer
l'attention. De,la partie supérieure de la monta-
gne descend une veine de granite dans une ligne
droite d'un quart de mille, qui s'étend jusqu'à
peu de distance du sommet sur le côté Sud-
Est, dans une direction du N. N. E. au S. S. O.
Ce rebord, qui est élevé de quelques pieds au-
dessus de terre sur le côté Sud-Ouest , paraît
former la limite du granite, ainsi que du
gneiss (2) que l'on rencontre dans presque
toute son étendue, et dans quelques endroits
en contact avec lui. Le schiste paraît s'élever
dans un plateau entre le rebord que nous avons

Schiste argileux.
Ne serait-ce pas schiste micacé ?
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décrit et un autre petit à l'Est, qui est beau-
coup moins etendu que le premier, mais qui
a à peu près la même direction, cette direction.
ayant lieu du S O. par le S. au N. O. par N.;
et plus loin que cet endroit, jusqu'au-delà du
côte Est, une autre branche du plateau du
schiste s'élève entre ce second rebord et la
montagne de l'Obélisque (i). »

c, Ces roches près du granite consistent en
gneiss (2) , et..à une petite distance de là en
argilite ( schiste argileux ). Les couches qui
sont à peu près verticales, mais qui penchent
un peu vers la.mer , se relèvent parallèles au
grand banc de granite. Nous .n'observerons pas
les, transitions de l'une des roches à l'autre,
niais toutes deux contiennent de grandes quan-
tités d'une substance cristalline qui a quelque
ressemblance avec la chia stolite ou milele ,
mais sur laquelle je ne puis actuellement dé-,

eider (5). Cette substance paraît être plus par-

i)Dans lap/. VIII,Ji. 8, n°. 2,A désigne le sommet de
llmontagne de liochestc}wn , B le premier banc de granite,

e second banc, le troisième banc, E une partie de
la rnOntagne où est Pohédifulé.

(2).1\le serait-ce pas schiste micacé ?
- (3) Cependant dans un autre endroit M. Stephens semble

douter que la substance contenue dans la roche qu'il a ap-
pelée gneiss, ne soit pas réellement distincte de celle du
schiste. II décrit a première comme ayant une teinte rouge,
des angles aigus , et se coupant difficilement au couteau
tandis que la dernière substance est de la n'exile teinte grise-
bleuâtre que la roche dans laquelle on la trouve ; ses angles
sont plus ou moins arrondis, et on la coupe facilement avec
1 couteau. Ne serait-ce p,s dans ces deux càs Pandalonsite?
qui dans le dernier gisen.ent soit en partie décomposée
moins parfaitement cristallisée. F. Voyez plus loin.
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faiteinent cristallisée dans le gneiss , mais
forme des masses beaucoup plus considérablesdans l'argilite ; dans ces deux gisemens elleest disposée en étoile.»

cc La manière dont le granite est lié ici avecles autres roches, est aussi digne d'attention.
Dans quelques lieues la face d'une large massede granite est couverte d'une couche mince deroche micacée ; dans d'autres elle présentediverses crevasses. Dans un endroit où les roches
sont immédiatement en contact elles sont tra-versées l'une et l'autre en différentes direc-tions par un. ,grand nombre de veines, com-posées des mêmes substances que les roches
elles-mêmes, mais d'un grain plus fin.»

cc Suivons le banc superieur de granite aubas de la montagne au S. S. O., tant qu'il con-
serve sa direction, et des caractères distincts :là, en tournant vers l'Est, il s'approche versla mer , zet peu de tems après il est caché parun terrain d'allihion. »

cc Depuis le sommet de la montagne del'Obé-Jisque , le terrain occupé par le schiste à Ro-chestown est très - distinct de celui où
trouve le granite, par le poli de sa surface, eten ce qu'il est plus couvert de végétation,
qui est dû, je crois, à la décomposition de lapremière roche. »

On peut observer cette même apparence 'à lajonction du granit avec les'roches schisteuses
.supérieures et le scalp à .Agavanagh, et dansplusieurs antres endroits de cette contrée (I).

(1) Ce contraste de l'aspect de la surface n'est pas parti-culier à l'espèce de roche dont nous 'ayons parlé , et l'on
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La limite de granite én passant de Roches-
tovvn , au traverdu scalp, continue au Nord-
Ouest de Shank-Hill , mais sa direction n'a
pas été bien tracée dans l'espace intermédiaire :
il paraît cependant que le granite se présente
dans quelques portions détachées dans les

roches de schiste à l'Est de cette montagne.
Les roches que l'on aperçoit près de l'Église
ruinée de Ratclanichaël, et devant la place de
Puckcasile , consistent principalement en'
gneiss (t), mêlé d'un peu de granite dans
quelques lieux, et passant dans 'd'autres en-
droits au travers de -l'argi.lite ( schiste argi-
leux ). La direction générale de ces bancs est
du Nord-Est au Sud-Ouest.

cc Les masses coniques qui forment la pointe
la plus élevée de ces environs, consistent en-
tièrement en une espèce de quarz granulaire;
et une veine de cette même substance s'étend

doit s'attendre à l'observer dans la plupart des lieux où les
substances diffèrent pour la faciiité de leur décomposition
ou la fertilité du sol qu'elles produisent lorsqu'elles sont
décomposées. A lirayhead ta limite entre le quarz. gra-
nuleux qui forme les sommets et le schiste s'aperpit à
une grande distance z. le premier présente des pointes arides

et escarpées, tandis que le schiste constitue une surface
couverte de végétation. M. Griffith le jeune, a remarqué
que dans' la montagne de Croghan dans le Coint Royal,
Où la pierre verte ( grünstein, W. biorite H.) est en con:-
tact avec le calcaire secondaire , la ligne de jonction peut
être tracée par la verdure de la terre sur la première roche,
qui est d'une fertilité remarquable , tandis que le sol de
calcaire qui est au-dessus est extrêmement aride. (Second
rapport sur les carrières de l'Irlande pas. 32. )

. (s) Ne serait-ce pas schiste micacé?
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de ce cône à environ un quart de mille dans
une direction Est par Nord. Le sommet est
dans le centre d'un bel amphithéâtre formé par
les montagnes environnantes, et présente une
station pour une des vues les plus intéres-
santes. B)

cc On a ouvert une mine de plomb à Bal/y7
C0771S près du pied de Shaak-Hill, sur le côté
Nord-Ouest d'une montagne, à environ un
demi-mille à l'Est du Scalp. Quand nousla visi-
tâmes en 1807, on n'avait pas creusé à la pro-
fondeur de plus de six ou huit pieds (-2.-',821
à 2",133), et d'environ. quarante verges de.
longueur. Elle était à ciel ouvert. La roche est
du granite oui est très-près de se joindre au
mica, car la direction de la veine est de l'O.
N. O. à S. É. il est à peu près perpendi-
culaire à l'horizon, quelquefois de moins de
deux pieds d'épaisseur ( 0», 609). La mine est
formée de galène intimement mêlée avec de la
mine d'antimoine grise ; on y a trouvé aussi un
peu de galène pure et de carbonate de plomb
les veines pierreuses sont le quarz , le barose-
lenite ( baryte sulfatée ) et la terre argileuse
j'y ai rencontré depuis, dans une partie plus
profonde de la veine, de la stéatite, du mica,
un peu de spath calcaire, et une petite quan-
tité de pyrites de fer (fer sulfur), de pyrites
arsenicales (arsenic sulfuré ), et du bleu de
blende ( zinc sulfuré). -

Le Scalp est une ouverture naturelle remar-
quable ,sur les confins des comtés de Dublin
et de Wicklovv, à l'Ouest de Shank-Hill ; c'est
au tong de son fonds que l'on a construit la
route élevée de la ville, au milieu d'énormes
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roches de granite, entassées les unes sur les
autres des deux. côtés ,..en groupes , qui pré-
sentent les formes les plus pittoresques. La
fissure a plusieursfi ithonts (t) de longueur du
Nord au Sud, et la hauteur de la pente qui
forme les côtés est faite pour rendre vraiment
remarquable la solitude de ce lieu (2).

c( La roche sur les deux côtés est de granite,
qui continue au sud de la montagne du côté de
Wicklow, où l'on trouve le schiste micacé en

.

couches qui s'inclinent vers le Sud, en s'ap-
puyant le long de la montagne. Nous mon-
tâmes sur les deux côtés de la route pour ob-
server la jonction qui est très-visible dans cet
endroit, et présente, particulièrement sur le
côté de l'Ouest, l'apparence remarquable que
donnent les montagnes de Killiney, principa-
lement celle d'un mur droit on du bord d'un.
quai, le long duquel s'inclinent les couches de
schiste.

cc Le schiste existe dans cet endroit au-des-
sous du granite, et sa surface est couverte de

terre et de gazon , tandis que celle de granite
est inégale; et , quand on couvre celle-ci de
terre, la végétation' est moins .belle que celle
qui a lieu sur le schiste, de sorte qu'a cause de

Fatkoms ou fadonzs, mesure de 1,829 mètres. (37&ki

du Traducteur.)
On rencontre dans quelques autres parties de la veine

de granite , près de Dublin , des fissures.' semblables au
'scalp , quoique beaucoup moins consiUirables ,.comme au

pied de la montagne au-dessus de Dundrum; et âilleurs. Le
mode de leur formation serait Un sujet intéressant de re-=

cherches.
.cette
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cette différence on peut facilement distinguer
de loin cette limite.»

» Nous avons observé en cet endroit, dans
le schiste micacé, sur le côté oriental de la
route, le même minéral cristallisé en prismes
quadrangulaires , qui est si abondant à Killi-
ney, et aussi du talc durci avec une substance
particulière qui y est incrustée, et qui ressemble
aux morceaux obtenus ,à Douce. ,)

c, Toute la montagne du Grand Pain de
Sucre parait être composée de quarz granulaire
semblable à celui du sommet de Shank.-Hill.
Les côtés de la montagne où l'on n'aperçoit
aucunes pierres, sont en général couverts de
morceaux détachés, et c'est seulement dans
quelques lieux escarpés , et au sommet, 'qui
n'a que quelques verges d'étendue, que l'on
petit voir la roche solide. La montagne Conti-
gu ë de Stilebawn semble être composée de la
même substance , à en juger par son aspect
général, et par ce que nous avons observé de
la base. La crevasse qui sépare les deux mon-
tagnes est remarquable par quelques apparences
cUrieuses du roc. »

cc La montagne du Petit Pain de Sucre, et le
sommet de Bra y-Head qui lui ressemble pour
la forme et l'aspect général, sont aussi com-
posés de quarz.

Il paraît, d'après cela, que tous les sommets
de ces environs, qui se ressemblent par les
caractères extérieurs, sont composés de la
mêMe manière (i) ; et il est remarquable que

(i) Voyez la plandhe VIII, 3.

rohtme 3.4 , ri°. 2.03.
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figure 'Conique semble caractériser les 'monta-
gnes formées de quarz (i) dans les différentes
parties du globe.

Je sais de M. Jamesen qu'il a vu à Lusatia
'des sommèts détachés entièrement composés
de cette substance , et que ces sommets, de la
-même forme dans les montagnes qui séparent
Caithness du Sutherland, sont composés de la
même manière, comme sont aussi les mame-
lons bien connus du Jura, dans les îles ocei-

, dentales de l'Europe (2).
Le quarz granulaire représente, dans le pla-

teau entre les montagnes du Pain de Sucre et
le Scalp du Dargle , la partie supérieure , 'et
par suite la plus grande partie des roches qui
y sont renfermées, consistant en cette substance.

A la partie inférieure du Dargle , la roche
,est une variété pourpre d'argilite ( schiste
argileux), et l'on trouve une pierre, qui est

.

probablementh même , au pied de Bray-Head
.:à..u.nord, oit la succession et la disjonction des
bancs sont dignes d'attirer l'attention..

cc Le côté droit du plateau, qui va de la haute
route à la chute d'eau de Powerscourt , paraît
consister en schiste micacé, qui passe au travers
de la terre dans plusieurs endroits. Sur le côté

(r) La terre siliceuse dans ce minéral , et par conséquent
à peu près pure , parait constituer une partie- dé la surface

- de la terre, beaucoup plus importante que quelques miné-
ralogistes ne l'ont supposé.Humboldt à trouvé, près de Ca.'
xamarca au Pérou , une niasse de plus de 'neuf milles d'é-
paisseur, et cbmposée entièrement de quarz : il n'a pas dé-

crit la forme des sommets. (-Tableau physique pag. 52.8.)

(2) Vôyez l'Histoire économique des Hébrides par Waiker,
voL il, pag. 392.
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droit, que nous n'avons pas examiné, la pente
est plus douce, et l'on aperçoit moins de roche;niais à la chute d'eau on en voit en masses
considérables, qui présentent dans quelques
-endroits des inflexions très-curieuses dans les
lames. En montant par un sentier pratiqué dari§
le roc, au. sommet de la chute d'eau, et tettr-
nain à gauche le long de la pente de la mon-
'tape par son côté occidental, on arrive au
'Sommet de la montagne ,Douce par un chemin
'facile. »

cc Cette montagne, près de son sommet, est
entièrement:Couverte de tourbe, qui produit
des plantes et du gazon au sommet, avec peu
'de mousses et de bruyère. En montant, nous
obSérvemies à notre droite, à quelque distance
au-dessus du sommet dela chute d'eau, les ruines
d'une cabane' et 'd'enclos; et, en interrogeant
quelques hennnes qui coupaient du gazon sur
la montagne , nous apprîmes que cette cabane
n'était plus habitée depuis environ six ans, et
(pl& la terre avait produit dans cet endroit du
seigle remarquable pour'sa bonté; mais qUeCet
endroit eSt actuellement lditi de toute habitation
et de toute terre cultivée.

'.c'iLe 'schiste micacé se présente dans plusieurs
endroits du sommet de h-Montagne Douce,
en lits assez irréguliers dont la direction-.eSt
à peu près N. N. E. et S. S. O., et leur inch- -
liaison à peu Près 45° E. S. E.

c, Cette-Montagne est beaucoup plus haute
que celle'du Grand Pain 'dé Sucre, et à peu
près la plus. ,élevée du comté de Wicklovv ,
quoiqu'elle paraisse 'être surpassée' pat quel-
ques montagnes, particulièrement de l'one-

Y ,2
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lagee et de Lugnaquilla. La vue de ce som-
met est très-intéressante, à la distance à laquelle
on peut distinguer le rocher d' Arklow la.

montagne de la mine d'or ( Croà,han.Kinshela),
une autre montagne que l'on appelle, je crois,
Cro.zhan, Lugnaquilla Tonetagee , Mullog-
helo-vane , et plusieurs autres qui ont une ou-
verture au-delà de Sallygap , au plateau du
comté de Kildare , tandis que presqu'à nos
pieds nous vîmes sur un côté Loch-Dan, et
sur l'autre plateau, la chute d'eau et la riche
contrée qui entoure Powerscourt et le Dar-
erle.»

« Nous commençâmes à descendre vers le
Nord-Est ; et à environ trois quarts de mille
du sommet, dans un endroit où le roc était nu,
nous trouvâmes quelques-uns des plus beaux
échantillons de talc que j'aie jamais vu W. En
suivant la veine depuis cet endroit jusqu'à la
chute. d'eau , nous observâmes du schiste mi-
cacé partout dans les couches, et , près de la
chute, des blocs de granite qui semblent être
tombés dans la vallée à l'Ouest. Nous poursui-
vîmes ensuite notre course dans cette vallée,
le long de la rivière qui forme la chute d'eau ;
et, après avoir passé deux ruisseaux sur la gau-
che, nous arrivâmes à une montagne de gra-
nite : c'est à environ un mille de la chute ; et
elle est jointe avec la Douce. On observe la
jonction du granite avec le schiste dans les
bancs du second ruisseau dont nous avons
parlé.),

» La ligne de jonction dans le Scalp à Douce

(I) Voyez page 366.
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coupe la partie inférieure du plateau à la fête
de laquelle sont situés les deux Lough's Bray.
La partie supérieure de cette vallée, nommée
Glencree , est entièrement composée de gra-
nite , mais on ne peut en général voir la roche
dans sa touche naturelle, excepté Près des
deux lacs , principalement dans les précipices
sur le côté Sud-Ouest , et dans quelques en-
droits où on, l'a creusé polar etire la route mili-
taire. La seule roche visible le long de la route,
de cet endroit à Ilockbrook, sur le côté des
montagnes de Dublin, est aussi du granite,
qui est en général bien décomposé à la surface,
et que l'ont a, à cause de cela, employé comme
gravier pour la route.

z, En descendant de Glencree , le long de la
rivière , nous observâmes le granite en blocs
détachés dans tout le chemin jusqu'au second
ruisseau qui tombe dans celui-ci, du Sud ,
peu près opposé à la montagne qui s'avance
d'une manière remarquable dans la vallée ,
sur le côté Nord. En suivant cette seconde
rivière, et prenant la branche qui s'étend vers
la droite, nous trouvâmes une espèce de creux
formé par des rocs nus de granite, d'où des-
cend le ruisseau : en tournant à gauche en cet
endroit, nous en vîmes une autre branche, et
en montant nous rencontrâmes une roche de
gneiss fort remarquable, dont la face escarpée
est au Nord, et dont les couches paraissent un
peu inclinées vers le corps de la montagne. De
cette roche de gneiss, nous dirigeâmes notre
route vers celles de granite qui sont à gauche,
dans le dessein de découvrir la jonction de ces
deux substances.; mais, avant d'avoir fait beau.-

Y 3
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coup de chemin, nous vîmes le gneiss prendre
de plus en plus les caractères de granite, et
devenir enfin granite parfait. D)

cc En approchant de Sallygap , le long de la
route militaire de Cie/ici-ce , nous trouvâmes
la route couverte par hasard de petits frag,mens
de granite, consistant en larges grains ; le

- _feldspath de couleur rougeâtre forme souvent
la plus grande partie de ce composé , dans
lequel le quarz est distribué en cristaux im-
parfaits isolés, avec un peu de mica. Cette
masse ressemble beaucoup auranitegr6phique
d'Lcosse. En s'avançant , le granite continue
( mais c'est ici la variété commune ) en gros
blocs sur les deux côtés de la route :il con-
tient souvent des veines à gros grains , et quel-
quefois de petits grenats. D)

cc A peu de distance de Sallygap, on a creusé,
sur le Côté ,de la route, plusieurs trous où l'on
a pris, pour la route, du gravier qui paraît être
du granite décomposé : il contient plusieurs
veines de granite à gros grains, qui ont un
grand degré de dureté, comme s'ils avaient
résisté aux divers agens qui ont causé la dé-
composition du reste de la roche (1). »

Nous poursuivîmes notre course le long
,de la route militaire, depuis cet endroit jus-
qu'au-dessous de Gleninacanass ; et, laissant
sur notre droite la montagne de Carricknas-

,

(i) cc Dans plusieurs endroits de cette chaîne élevée de
montagnes , même dans les environs de Lough- Ouler' on
observe des racines et des tiges do sapin, que le D, Stokes,
.qui m'a accompagné dans cet endroit, suppose être le pinus
sylvestris . St.
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book, qui paraissait être composée de granite,
nous descendîmes dans la vallée de Luga-
draw a ne , et de là nous montâmes le long d'un
ruisseau à Lone-Ouler : nous trouvâmes sur
tout le chemin de gros morceaux de schiste
micacé et de.granite. Des bords- du lac je mon-
tai la montagne à gauche, et je rencontrai
principalement des fragmens de schiste; et, eh'
approchant du sommet de Tonetagee je ren-
contrai du granite, en -grosses masses déta-
chées : cependant, en gagnant le sommet, on.
trouve la première roche dans ses couches -
primitives, formant le sommet du précipice
qui 'couronne le lac ; les couches sont inclinées
d'environ 700 au Sud, et s'élèvent à l'Est et à
l'Ouest. Il est à remarquer que, sur la partie la
plus élevée de la montagne, on trouve plu-
sieurs blocs de granite. »

cc J'ai suppose jusqu'ici que cette montagne
.consiste en roches de schiste; mais, en suivant
au Nord, le long du sommet du précipice, j'ai
trouvé dans cet endroit le schiste remplacé par
du granite, et en descendant le long du lac
sur le côté Nord, et regardant en bas, j'aperçus
vis-à-vis le précipice la jonction formant une
ligne qui, partant d'un petit pont élevé au haut
-du lac, monte la pente dans une direction obli-
que, s'inclinant peut-être de 20° à 3o° au Nord. »

A l'Est de Tb nelagee , la limite de la couche
granitique paraît dévier beaucoup de la direc-
tion qu'elle garde uniformément depuis son
origine à Killiney, jusqu'à la. tête de Gien/na-
canass (i) , la montagne , qui est sur le. côté

(i) cc Le granite de la tête de Gien. macanass est rernar
4
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occidental de ce plateau, la moitié est à peu
près composée de granite, tandis que le côté
opposé consiste en roches schisteuses, qui con-
tinuent jusqu'ala chute d'eau à la partie là plus
élevée du Scalp ;..la ligne de jonction s'élève
à peu près, suivant une lignedroite de la chute
d'eau , à la tête de Loch-Dan , sur le côté
Nord-Ouest du Scard, qui est principalement
composée de schiste ; on peut, du sommet de
cette montagne, l'observer qui s'étend de la
chute d'eau a la tête du lac, dans la direction
que nous venons de décrire , et de cet endroit
à peu près au Nord et au Sud le long du 'Som-
met des montagnes, à Leggelaw.

Nous n'avons pas tracé la direction de la
limite du granite de Tonelagee à Glenmalur,
niais il y a lieu de supposer que-cette ligne tra-
verse la vallée jusqu'au côté opposé , dont la
partie supérieure consiste en granite, jusqu'aux
mines de plomb (1) ou à peu près ; de là elle
paraît s'avancer directement vers le Scalp à
Aghavanagh, entre la barraque et le sommet
de Croghan-Moira. J'ai observé la jonction
dans le lit de la rivière au plateau dont nous

quable en ce qu'il est en partie d'un grain très-fin et en
partie plus grossier, d'une texture lâche , contenant beau-
coup de grenats : le schiste de cet endroit contient beaucoup
du minéral observé à Killiney. n

(I) Depuis l'impression de ces notes , j'ai appris que la
vente du plomb que l'on a découvert et que l'on retire de
la mine de Glemnalen, n'a pas monté l'année dernière (1811)
à moins de 9819 liv. 16 S. 2

d.'
monnaie irlandaise cou-

rante. Le poids du métal était (le 668o quintaux 2, quarts
( avoir du poids), et coûtait environ 31 sch clin gs le cent de
métal en lames, et 28 schelings en barres.
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avons parlé plus haut, et on la voit Lien dis-
tinctement depuis cet endroit le long de la
route militaire , jusqu'à environ un mille an-
glais de la bars aque. Sa direction *est proba-
blement marquée par une ligne différente de la
route sur la montagne an Nord du plateau , car
la surEice à l'Est de la ligne est unie, mais elle
est très-inégale à l'Ouest de cette même ligne.
Les couches au travers desquelles On a coupé
la route, depuis cet endroit jusqu'à Glemnalur,
s'inclinent vers le nord.

J'ai marqué la limite du granite au Sud d'A gha-
vana oh sur le flanc de

Crooe'han-Kinshela,
sur

l'autoiité de MM. Mills etWeaver , qui, dans
leurs rapports sur les derniers ouvrages de la
mine d'or (1), décrivent cette roche comme se
rencontrant à l'Ouest de la montagne cc dans des
couches massives dont les joints se dirigent à
l'E. par.S. et O. par N., et qui sont visibles
dans le banc occidental du ruisseau de Cool-
bown 3 D, et ils ajoutent, c, que les autres parties
de la montagne sont évidemment composées
d'argilite bleue ( schiste argileux ) qui varie
beaucoup dans sa texture.

A la limite nord du granite dans le plus
prochain voisinage de Dublin, sa jonction avec
le roc adjacent est si bien cachée par le sol
supérieur et les matières d'alluvion , n'est
pas aisé de tracer la direction de cette limite.
La ligne paraît commencer sur le bôrd dé la

(1) Transactions of the Dublin Society, vol. I, pag. 1455
III, pag. 81-22.



baie de Dublin près de Booterstoffn , où if
existe une Masse de calcaire compacte sur lé
rivage à une petite distance du granite; mais
les rochers de l'intervalle sont couverts de,
sable et de gravier; de là elle passe au Nord de
Mount-Merrion où le granite se trouve dans
Sa situation naturelle , et traverse la rivière
qui descendde Dundrum à une petite distance
de sa jonction avec la Dodder, à Miltown.

C'est dans le voisinage du dernier village
dont nous avons parlé,-que l'on a remarqué les
roches calcaires le plus près du granite dans
cette contrée ; car les bancs de pierre à chaux
magnésienne sont traversés par la Dodder sous
le .pont de Miltovvn et de Classons, à environ
un demi-mille de cet endroit, et aussi par la
rivière de Dundrum, près de sa réunion avec
.cette rivière dans l'espace intermédiaire.

La substance dont nous allons parler main-
tenant, approche-beaucoup de la pierre à chaux
magnésienne de plusieurs endroits de l'Angle-
terre , dont l'importance , sous le, rapport éco-
nomique, comme donnant une chaux nuisible
à la végétation, a été 'bien prouvée par M. Ten-
liant , dans son mémoire sur les différentes
espèces de chaux employés en agriculture (1).

L'analyse de ces substances, en prenant la
moyenne des variétés 'de diflérens lieux exa.-
mines par M. Tennant, donne pour cent parties
de -la pierre, environ ai de chaux et 20 de
magnésie, toutes les deux à l'état de carbonate;
et il parait, comme ce savant'l'a remarqué,
que ces terres existent dans le minéral , non

(1) Phi!. Trans. 1799, on Phil. Mag., vol. V, pag. 209.
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point accidentellement, mais probablement en
combinaison Chimiqtiej leur proportion étant
à peu près contante dans les échantillons de
differens lieux, et les propriétés chimiques dé
cette pierre différant essentiellement de celles
d'un mélange dé ces composans.

Les échantillens de pierre magnésienne de
111iltown , qUe j'ai été dernièrement à portée
d'examiner, présentent les caractères sui vans

Leur couleur est gris-jaunâtre, avec un léger
mélange de brun.

Leur cassure est en général à écailles fines;
mais, quand on l'examine avec soin, elle semble
être composée entièrement de petits cristaux
très-déliés, disposés dans différentes direc-
tions, toute la masse étant probablement for-
mée d'une matière cristallisée.

L'éclat de cès.feuilles est brillant, et l'espace
intermédiaire Vitreux et comme perlé.

En petits fraamens , pierre eStrlégéi-eitient. b
transparente sur les bords.

Elle ràie facilement le Spath calcaire et le
marbre granulaire ordinaire, mais elle est rayée
par le spath fluor.

Sa pesanteur spécifique est de 2,8130 (1).
Cette substance, fait une effervescence lente

avec l'acide Muriatique étendu ; au chalumeau
elle devient friable, et prend une couleur brun
foncé.

(1) La pesanteur de'spath. 'calcaire est de 2,7182; mie -va-
riété de marbre blancgra,. ulai ,re 7168 celle de la Delo-
.mie (chue M. 'renflant a tro' uvée contenir de la magnésie),
est, d'après M. , de 2,85.
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. Une espèce de pierre à chaux magnésienne
des environs d' Axbridge , dans le comté de
Sommerset, que j'ai comparée avec celle que je
viens de décrire, a en général une grande res-
semblance avec cette substance. rependant
couleur est plus foncée, le grain est quelque-
fois plus lin, et la dureté plus grande , puis-
qu'elle est peu inférieure à celle du spath fluor;
sa pesanteur spécifique 2,7608, et au chalu-
meau elle devient blanche.

La roche magnésienne de Miltown parait
alterner avec des couches de calp que l'on.
voit le Ion.- de la Dodder,, entre les ponts dont
nous avons parlé, et dans une carrière dans le
lit de la rivière , entre le pont de Classonct,le
Confluent du .ruisseau de Dundrum ; elle -con-,
-tient .dans quelques endroits, quoique rare-
ment, des pétrifications, qui , comme celles de
la terre magnésienne de Breedon en Derby-
shire , dont a parlé M. Tennant, consistent en.
une substance à peu près semblable en compo-
sition à la pierre elle-même. J'ai appris que
l'on a observé la même alternation que nous
avons décrite de la pierre à chaux avec la va-
riété magnésienne, dans les environs d'Ax-
bridge , où des bancs de ces deux substances
se présentent successivement entre ce village
et la mer ; la pierre magnésienne de cette con-
trée contient, moins souvent que les couches
de

Miltown'
des masses siliceuses dans ses

couches ; et la même chose a lieu en Derby-
shire près de Matlock.

Le calp, qui abonde près de IVIiltown et dans
plusieurs endroits du comté de Dublin, a été
décrit, ainsi qu'il suit par M. Knox , dans le
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mémoire dont nous avons parlé ci-dessus (1).
Les caractères que nous allons rapporter sont
donnés sur un morceau qu'il a choisi pour
l'examiner chimiquement.

c, Sa couleur est noire- barisiltrd, inclinant
au bleu.

Fel at , o transparence, o.
Il raie le verré avec difficulté, et tombe en

même temps en poussière ; il ne fait pas feu. 'au
briquet.

Sa cassure latérale est imparfaitement con-
choïde; la cassure transverse est schisteuse,
passant à un grain terreux grossier.

Il donne une raie blanche.
Quand on respire dessus, il développe une

odeur terreuse.
Sa pesanteur spécifique à 6o0 Fahrenheit

ti5°,5 centig.) = 2,68. »
Cette substance fait une vive effervescence

avec les acides; qnand on l'expose à une légère
Chaleur à feu nu, elle s'étend et se réduit en

-efenilles minces : quand on la calcine, sa cou-
,leur passe au gris-jaumitref elle ne s'éteint pas

comme la chaux obtenue de la pierre à chaux
ordinaire.

Cent parties ont donné par une analyse exacte :
Carbonate de chaux. . . 68

Alumine. 7,5
Oxyde de fer
Charbon;et bitume. . 3
Eau.

100,0

(1) Transactions of the royal Irish academy, vol. HI
pag. 207.

qpi
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Les carrières des environs de Lucan ( que
l'on :peut considérer comme présentant .les
caractères géologiques les plus usuels de cette
pierre ) ont été décrites, comme il suit, par
M. ;Knox Imrnédiatement sousela terreevé-
g

.

té ale il existe une couche peu épaisse de gravier
de pierres à chaux au-dessous de laquelle, à une
grande profondeur, sont des couches de pierre
à chaux foncée, séparées les unes des autres par
des bancs de schiste argileux ( t). Le fond de la
carrière est mamelonné, tandis que la pierre à
chanxede la partie supérieure, semble appro-
cher de la..nature cfu.cal:p , auquel use lie par
une transition graduelle et à_peine

Dans d'autres cas cependant le çcz.lp semble
exister immédiatement à la Stirlace , sans l'in-
termède de la pierre à chaux.; et, si je ne me
trompe.; 'il alterne quelqUefois. avec des cou-
eues de la variété ordinaire conUne on le voit
à Miltown , avec ceux de pierre maigre jaune.

Les masses de,pierre, Aydiénne (Lyd ischer-
StemYT'- quarz compact argileux su bl uisant.1-I.).

dé . formes drlferen tes et irrégulières que l'on
ztrouve souvent dans le culp etlapierre à chaux

de cette contrée, semblent évidemment être de
même formation que, ,1,esjsubstances avec

lesquelles elles se trouvent en couches ; car elles
sont complètement réunieSaVeéTra,inatière cal-
caire qui les environne, et claiiS'qUelques cas
elles y passent par une gra.. cla-tiOn insensible.
Je sais que l'on a trouvé des masses précisé-
ment semblables dans la pierre à chaux de

(1) Schiste argileux ?
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.plusieurs endroits de l'Angleterre; et qui, 'par
leurs formes et la manière dont elles se joignent
avec les roches calcaires, ont beaucoup 'de res-
semblance avec les silex roulés et. plats qui
abondent dans les terrains crayeux.

Le granite est visible près de Dundrzwz, dans
la montagne vis-à-vis l'Eglise, et le long de la
rivière ,-.à quelque distance au-dessous de cet
endroit. De là on l'a trouvé , comme je l'ai
marqué sur la carte , sans interruption appa-
rente, au sommet des trois Rock-Moutain, et
à Garrycastle au Sud, et à l'Ouest jusqu'à Rock-
hroeck , au-delà du pied de Kilazashogue où
on le voit dans sa position naturelle contenant
des grenats : je crois qu'on ne trouvera pas
d'autres pierres clans ces couches, dans l'espace
au Nord-Est- d'une ligne passant du Scalp, au
sommet de Garrycastle. Cependant. les roches
sont souvent cachées en cet endroit.; ,Méme elles
sont renfermées au pied de la., mcmitagne
une hauteur considérable au-dessuS-slu niveau
de -la -mer, sous une accumulation de matières
d'alluvion , qui dans quelques endroits est

_d'une grande épaisseur.
» Les masses dont les trois Kock-Mountein

prennent-leur nOrny s'ont , comme tout le reste
de cette montagne, composées de granite. Deux
de ces masses, qui sont sur le sommet près
l'une de l'autre, sont escarpées du côté de
l'Ouest, et ont leurs angles,c9mplètement,ar-
rondis , tandis (qu'a l'Est elles ont une pente

--assez doute vers-la-terre, et leursparties proé-
minentes sontaiges. Le troisième rocher, qui
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est à environ deux cents verges Sud-Ouest des
autres , est un peu moins élevé ; il a les angles
légèrement arrondis, et les côtés sont très-
esoar pés.

Près de la carrière au-dessus de Balla/y ,
au pied de ta montagne des Trois-Roes ,
observé un bloc de granite, qui, en voulant le
diviser en morceaux, a laissé un noyau à FOU
'près globulaire , la partie extérieure et une
grande épaisseur étant tombée sous forme d'é"-'
cailles, en conséquence soit de la conformation
originaire en couches concentriques , ou par
les effets de:la décomposition. Saussure a ob-
serve , en Suisse , des apparences quelquefois
semblables provenant de la dernière cause, et
M. Jameson en a treuve dans l'île d'Arrau et
dans d'autres contrées (1).

Au pied de la montagne près de cette place,
On trouve une des fissures dont nous avons
parlé comme ressanblant en quelque ,sorte au
Scalp pour la structuré : sa direction est de

l'Est à 'l'Ouest , et parallèle à la face de la
montagne.

Ou voit la limite du. granite, dans le ruisseau
qui conduit de White-Ghurch à Ratlifizrnhum,

.près de la première place où il est séparé seu-
lement parle ruisseau d'une roche schisteuse

.rnassei-holées et irrégulières, et-de là au
dernier village dont Dons avons parlé, où l'on

ne trouve plus de granite : on a ouvert, près
du pont de Rathfarnham , une carrière de

pierre à chaux dont les couches ont un ou
deux pieds d'épaisseur, on om,6o9.

(I) Jameson's ScettiSh isles pag. 4o, 43.
En,
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Èn. suivant le co',/rS de la Dodder, de l'en-

droit où elle change de direction , et quitte la
plaine, on observe, à environ un quart de
mille de ce côté , la crevasse de Ballynascorney;
près d'un endroit que l'on appelle Priarstown ,
un trapp schisteux (1) en couches, approchant
4 peu près de la position verticale, et qui tra-
verse la rivière dans une direction d'O. par S.
à E par N. en remontant la rivière ; les côtés
de la vallée deviennent extrêmement élevés, et
paraissent consister en gravier grossier agglu-
tiné , dans plusieurs endroits, par une infiltra-
tion calcaire abondante`; et, à un demi-mille
au delà de l'endroit où nous observâmes d'abord
Je trapp , nous trouvâmes, dans la rivière , 'un
gros bloc isolé , d'un agglomérat rougeâtre, dé
huit ou dix pieds d'étendue sur un de superficie,
dont les angles sont si aigus , qu'il ne cioît.pas
avoir été porté à une grande distance de la
place qu'il occupait. »

La base de cet agglomérat est une variété de
quarz rougeâtre, colOré probablement par du
fer, et contenant vraisemblablement beaucoup
de matières alumineuses. Les cailloux qui y
sont renfermés , et qui ont depuis la grosseur
d'un grain de sable jusqu'à plusieurs pouces de
diamètre, consistent aussi en quarz de diffé-

.(i) Je donne ici le mot employé par M. Stephens ; le
trapp du Cabinet Lesckean , d'après lequel je émis qu'on
lui a assigné ce

nom,
est un mélange d'hornblende , de

quarz et de feldspath. F.
Des piliers de roches trappiques ont été observés LArklow-

rock , à l'extrémité Sud-Ouest du comté de Wicklow, par.
le Do Wollaston et le rév. Dr Brinckley..

Ti'eluitze 34, 203.
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PellteS couleurs , depuis le rouge jusqu'au
blanc. On trouve des fragmens de cailloux rou-
lés d'un composé de cette nature dans plusieurs
endroits du lit de la Dodder, , et même à une
hauteur considérable le long des montagnes de

Dublin ; mais on n'a pas bien déterminé leur
variation, non plus que les fragmens roulés de

pierre verte porphyrique qui se présentent dans

les cailloux de la Dodder , et qui sont très-
communs parmi les pavés des rues de Du-

blin (1).
cc Au-dessus de la Dodder, , immédiatement

au-dessus de Ballymore-Fin , on voit une roche

de texture schisteuse, dont les couches sont à.'

-peu près verticales, et s'étendent au travers

du lit de la rivière dans une direction du S. O.

par S. au N. E. par N; c'est la dernière pierre
sue nous observâmes en cet endroit , jusqu'à ce

qu'on trouve 10 granite. »

(i) M. Griffith le jeune a observé dans cet endroit un

agglomérat semblable à celui que j'ai décrit ci-dessus, à la

baie nord de la montagne de Allen, dans le comté de KiU-

dare. Il existe", au Sud, des couches de calcaire secondaire

qui sont visibles à Ballyteague , et il a avec elles beaucoup

de ressemblance; la distance horizontale de leur gisement

est d'environ un mille et demi anglais. La couche de la

pierre à chaux est à 300 d'Est au Sud, et fait un angle de 50

avec l'horizon; celle de l'agglomérat est à "id au Sud, et fait

un angle de 70. Cet agglomérat est stratifié avec des couches

d'une argile schisteuse d'un ronge de brique foncé, parsemé

de beaucoup de mica. La masse de la montagne de Allen,
qui s'élève au Sud de ces douches, est composée de pierre

verte non stratifiée qui devient de plus en plus cristalline à

mesure qu'elle approche du sommet , et cc des masses iso-

lées d'une belle pierre porphyrique recouverte souvent de

larges cristaux de feldspath. (Premier rapport, etc.

sur les carrières de l'Irlande, page 17. )

z
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cc On trouve là des masses considérables de

tufk calcaire ; et, dans un endroit du côté sep-
tentrional de la rivière, on trouve une quan-
tité considérable de cette substance, probable-
ment dans la situation dans laquelle -elle a ,été
formée ; et, dans le lit de la. rivière, on conti-
nue à rencontrer des masses roulées, dont quel-
ques-unes ont jusqu'a un pied et plus de diamè-
tre, etsont composées d'une variété de calcaire
secondaire, évidemment -différente de celles que
l'on trouve dans les couches des environs de
Dublin, et non loin du pied des montagnes. »

cc Plus haut, sur le côté Nord-Est tie la ri-
vière, vis-à-vis d'un hameau appelé Brakes de
Glassimmuckey, prs duquel sont les ruines de
la petite église de Sainte-Anne, les masses de
granite roulées predominent dans la rivière ; je
crois q ne la masse de cette reche est commune en
cet endroit, ou un peu au-dessus, car plus loin
on ne rencontre phis aucune autre pierre. Nous
n'avons pu observer le granite dans ses couches
naturelles, que beaucoup au-dessus de cet en-
droit, à. cause ,de la quantité de terre et de
pierres isolées dont le fond- de la vallée est
couvert ; mais nous vimes ensuite le schiste
reposant sur le granite , dans le lit d'un ruis-
seau sur la côte occidentale du plateau , pres-
que vis-à-vis du hameau dont nous avons parlé.

Les montagnes peu. élevées qui s'étendent
de Ballynascorney vers l'Ouest , jusqu'à la
montagne des Lions, et de là au Sud , le long
des imites des Comtés de Kildare et de Wicklow,
sont composées de roches schisteuses ; mais on
n'a pas bien examine encore cette chaîné , et
l'on n'a pas tracé la limite du granite entre la
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source de la Dodder et Golden-Hill dans le
comté de Wicklow. J'ai cependant remarqué
la limite du granite dans ce dernier endroit,
où j'ai vu, à peu de distance de là, des roches
schisteuses , quoique je n'aie pu jusqu'à pré-
sent découvrir l'endroit de leur contact immé-
diat. On a ouvert des carrières fort étendues
de granite dans les environs de la montagne
de l'Or ; et l'on dit que la pierre de cet endroit
est bien préférable', pour l'architecture, à celle
des montagnes près de Dublin.

On ne connaît pas non plus encore la limite
de Golden-Hill à Kiiranetagit ; mais iI faut
passer à l'Ouest de la chute d'eau, remar-
quable de Poula-Phuca aux couches, au tra-
vers desquelles le Liffey a, dans cet endroit,
quitté son cours, consistant. en schistes argi-
leux (i) ,ainsi qu'a l'Est de Hely- Wood-Gien,
et à la montagne de Dardavin, qui sont com-
posées de roches schisteuses.

Il me paraît proable , d'après plusieurs cir-
constances , que le lit de la Liffey a été diffé-
rent de celui qu'elle occupe à présent à Ponta-
P kuca: probablement que cette rivière coulait
dans le ravin qui forme acruellement l'avenue
de la haute route à la chute d'eau, et qu'à
cette époque la rivière était un bras d'un lac
étendu, dont on peut tracer la régularité des
bancs et le fond, dans les environs du lit ac-
tuel de la rivière , au-dessus de la chute.

La ligne de limite du granite dans les envi-
rons de Kilranelaglz , au delà de laquelle mes
observations ne s'étendent pas, n'est pas si

(i) Ne serait-ce pas schiste viack.e grise?
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régulière que dans la partie Nord-Est de cette
province ; et je n'ai pu y observer le contact
de cette roche avec une des substances aux-
quelles elle se joint , ni le tracer dans son éten-
due ; mais j'ai appris que l'on a découvert ré-
cemment cette jonction à Ball,yroan, sur la
côte Sud-Ouest de la montagne de Ki lranelagh,
on, si je ne me trompe ,, elle doit présenter
quelque apparence extraordinaire. Le sommet
et la 'côte Sud-Est de Lagnaquilla sont - ils
composés de schiste micacé et la masse des mon-
tagnes de Cadeen et de Kilranelagh çonsistent-
elles aussi en roches schisteuses ? On trouve, sur
la côte occidentale de cette dernière montagne,
des masses considérables d'hornblende ; et j'ai
trouvé, sur la côte Nord-Est, des blocs angu-
laires d'un composé remarquable , contenant
de la vésuvienne ( Idocrase) que nous décrirons
plus loin (1).

Les autres 'eud.roits de ces environs où nous
avons trouvé le granite ou des autres roches,
y ont été reconnus sur des autorités que je crois
exactes , le granite ayant été observé , comme
je tai appris à Knockaderry, , au Nord de
Cadeen; au Sud de cette dernière ville, à Killa-
lish , à Kiltegnn , et à Kilmacart , et dans les
environs de Carlovv , où il est très-près de la
pierre à chaux à Brown'shill.

Dans la péninsule de Howt/r, qui forme l'ex-
trémité du côté Nord de la baie de Dublin, on a
trouvé plusieurs espèces de roches, et quelques
productions remarquables. cc En suivant le ri-

(i) Page 362.
Z
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vaae sur le cômontagne,té Sud de cette la pre-
mare pierre que l'on observe dans sa place est

-

le calcaire secondaire en couches. Plus liant, et
immédiatement au - dessus de ce calcaire, on
trouve la sidérocalcite (pierre à chaux magné-
sier ne?) en grandes quantités : sa situation cor-
reSpond avec celle du calcaire. Il existe au-dessus
un grès ou quarz arénacé, (qui semble aussi for-
mer les rochers escarpés des domaines .de Lord
Howth, surie côté Nord-Ouest de la montagne,)
qui n'est pas visiblement lié aux précédentes
roches, et qui présente en quelques endroits
quelque apparence de stratification irrégulière,
cette pierre est reconverted'argilite , qui con-
tinue jusqu'à Martello-Tower, , et le grès re-
paraît encore de cet endroit jusqu'au boulin au-
dessous de la maison de M. Hannington.

c( Les rochers , en cet endroit, consistent-
ils en couches d'une espèce de schiste argileux
entremêlé de lits de la même espèce de grès que
.celui dont la plus grande partie de la montagne
est composée ? Quelques-unes de ces couches
d'argile sont pénétrées par mie matière sili-
cense , qui _lm donne une plus grande dureté
qu'aux autres ; l'assemblage de ces bancs pro-
duit un spectacle agréable , qui est occasionné
par les couches, dont l'épaisseur varie depuis
un pouce jusqu'à un pied. Ces couches sont à
peu près verticales ; dans un endroit elles diver-

gent par le haut sous la forme d'un y, l'ou-
verture se trouvant remplie par des couches

inclinées ainsi ///- : les couches sont de dif-
î
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férentes nuances de couleur, depuis le rouge
de brique jusqu'au gris cendré, et sont croisées
par des veines de quarz et de Chlorite. »

Les différens degrés de dureté que pos-
sèdent les couches que D011S avons' décrites,
sont cause qu'elles présentent un très-singulier
aperçu , les parties les plus molles étant dé-
truites à une grande profondeur par l'action de
l'atmosphère et les coups de

vagues'
tandis

que les plus dures sont préservées, et forment
une espèce de raie en relief. A la base des ro-
chers il y a une prolongation de bancs les
plus Ars , qui s'avancent dans la mer ; et, à
l'Est de cet endroit, la montagne, sur le rivage,
consiste en une espèce de schiste mou , qui est
absolument creusé de manière à former une ca-
vité (1). »

On a trouvé en grande quantité, au côté
() Je n'ai jamais eu l'occasion d'examiner moi-même

les roches de Hom/th ; mais les échantillons et les informa-
ti.iins que j'ai été à même de prendre , confirment les ob-
servations de M. Stephens. La pierre qu'il a nommée sielé-
rocalcite , semble, d'après cet échantillon , ressembler à la
pierre à chaux magnésienne des couches près de Miltovvn ,
qui, alternant avec le calcaire gris-bleu abondant en pétrifi-
cations , paraît former la base de l'extrémité occidentale
de la montagne, et s'étendre à l'Est le long de la rive nord,
au-delà de la ville ; l'autre espèce de pierre à chaux forme
aussi l'isthme à l'Ouest. La roche de quarz dont nous avons
parlé est semblable à celle qui forme les sommets de Brayhead,
mais dans un autre endroit je n'ai pu y apercevoir aucune
marque de stratification: la masse dé la montagne de flowth
parait être composée d'une espèce de vvacke grise, alternant
avec le schiste wacke. gris , d'une couleur verdâtre et gris-
jaunâtre , et qui ressemble beaucoup à une roche de cette
nature qui est à Brageacl. Si cette substance dont nous par-
lons est exactement de la même nature que Celle à laquelle

Z4
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'Sud-Ouest de Howth , une mine de manganèse
grise, et une mine frrruginense brune (Mu-
séum du collég,e de Dublin, n". 887-1067, 8. );
M. Stephens , et le Dr. Stokes ont trouvé
une espèce de mine de coholt noire terreuse
de Werner sous l'orme de couche, d'une riche
couleur bleue , qui incruste les fissures d'une
roche de schiste argileux approchant du
schiste à aiguiser. (Muséum, n°. 267.) M. Ten-
liant a démontré, cette substance ,
présence des oxyds de cobalt et de manga-
nèse (1) : la découverte de cette substance à
Hovvth est très-importante , parce qu'elle in-
dique la probabilité de l'existence de mines
de cobalt plus riches dans Ce voisinage.

On n'a mesuré jusqu'ici que la hauteur d'un
petit nombre des montagnes de ce pays dont
nous avons parlé ; les seules observations pu-
bliées à cet égard, à ma connaissance sont
contenues dans un article annexé art rapport
sur les mines d'or, par MM. Mills et Weaver, ;
dont il est fait mention ci-dessus, où le sommet
de Croghankinshela est établi à 2012 pieds an-
glais (6i3 mètres ) au-dessus du niveau du
rivage, au pont de Kilcarragh , qui est à environ
quatre milles au-dessus du niveau de la mer.

elle ressemble , la relation de ces différentes roches , avec
d'autres de la contrée, ne peut être mieux vue qu'à Howth.

J'ai vu des morceaux de galène renfermant une petite
quantité de pyrites de cuivre dans un quarz granulaire du
côté nord de cette montagne , et une blende avec galène
qui parait renfermer une variété de calp , provenant d'une
veine sur le rivage de Clontarl. F.

(r) Klaproth , Essais analytiques , tom.. I.
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J'ai mesuré, à l'aide du baromètre , les hau-
teurs des montagnes suivantes dans le comté de
Wichlow,, au-dessus de la maison de M. Greene
à Kilranelagh (1).

Lugna quille , supposée la plus
haute montagne de cette contrée

Cadeen , montagne détachée des
autres , et qui est visible dans la
contrée adjacente
Baltinglass
.Radestown
Bru nel.stow .

Kilranelaglz

Pieds anglais.

2455,1 (732'',108)

1558/9 (475""11
681,8 ( 207m-,769)

74914 (a) ( '228'.1' 9)
740, s (a) ( 225"',80i )
705,5 (a) (214m.,1)

Montagnes, près de Dublin.

Pieds anglais.
Garrycastle, une des plus hautes,

est de. 1 53 1 , (466.-.,341)
Three-rocks-rnountain , qui joint

la dernière 1247,9 ( 380m., 208)
au-dessus du niveau de la route de
Ballentur , près la maison du D'
Stakes; dont la hauteur au-dessus
du niveau de la mer est considé-
rable.
Le plus haut point de How th est

au-dessus de l'eau la plus haute
marquée dans sa base. . . . . 567 ( 172m.,8 t 8 )

On peut juger de l'élévation de la plaine de

(r) La maison de M. Greene est (d'après une seule obser-
vation) à 95,08 pieds (28m.,955), au-dessus du niveau de
la route au- pont de Tuckmill, petit village sur la rivière de
Plancy, , dont l'élévation au-dessus du niveau de lamer peut
bien être suppléée , quand , comme on doit le faire , une
branche du grand canal s'étendra dans cette direction. La
distance de Tuckmill ri la mer, est en droite ligne d'environ
dix-huit milles anglais,
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Kildare au-dessus du niveau de la mer, par
celle du- niveau du grand canal, par lequel
elle est croisée au N ord de la montagne de
Allen ; ce niveau étant de 264 pieds au-dessus
de la haute mer à la baie de Dublin, en partant
d'une marque faite au pigeonnier Op.

Je joindrai , aux observations que j'ai pré-
sentées, un essai sur quelques minéraux assez
rares, et qui, à l'exception des dertx derniers-,
ont été trouvés dans lesdistriets dont nous avons
parlé.

1. részivienne (Jdocrase Haiiy ). M. Ste-
phens a observé cette substance dans des échan-
tillons trouvés par moi à Kilranelagh , dans le
comté de Wicklow , où on le rencontre en
masses cristallines irrégulières dans une roche
composée de grenat commun, d'une couleur_
brune-rougeâtre, de quarz , en grande partie
verdâtre, probablement par le mélange du fos-
sile lamellaire de cette couleur, et d'une petite
quantité de fildspath blanc-jaunâtre. La forme
dodécaèdre du grenat était bien distincte dans
plusieurs" des morceaux ; mais la forme de la
vésuvienne n'était pas si exacte : on pouvait
seulement y observer quelques prismes irré-
guliers; et , en général , les Cristaux de ce
dernier minéral se disposent en divergeant ou

(r) Les butteurs auxquelles on a placé la lettrine (a), ont
été prises sur une seule observation, chacune des autres est
la moyenne de trois observations faites avec deux excel-
lens baromètres.
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en étoiles ; arrangement que je n'ai point ob-
servé dans les morceaux des autres lieux.; mais
leur facile ftisibiiire, leur eclat , leur couleur,
et leurs autres caractères, sont suffisans pour
décider de leur natere.

Je n'ai pu découvrir la position naturelle de
ce composé à Kilranelagh ; mais la grosseur,
la grande hauteur, et la forme angulaire des
blocs formés de ces substances, portent à croire
qu'ils n'ont pas été transportés loin de leur
place primitive : le pays , dans ces environs,
est composé de substances primitives , 'parmi
lesquelles les minéralogistes on décrit le grenat
comme formant des couches.

Il est à remarquer que l'on trouve aussi, dans
Je comté de Donegal, un composé qui ressemble
beaucoup à celui que nous venons de décrire,
et dont il existe des échantillons dans le cabinet
de la Société de Dublin, et dans celui du col-
lége de la, même ville. ( n°, 36.) On peut à peine
distinguer, dans cet établissement, le grenat
'et la vésuvienne , de celte de Kilraneladh ; et,
. comme dans ce dernier endroit, elle est ac-
compagnée de quarz , souvent d'une couleur
verdâtre semblable , contenant cependant du
calcaire granulaire gris- bleuâtre , et une ma-
tière fibreuse , probablement de la Aremolite
mêlée de carbonate de chaux. Je n'ai pas trouvé
de felsdpath dans les échantillons de Doue-
gal a).
ba2 . Granatite. (Staarotide Haiiy ). Ce mi-
néral a été découvert par M. Stephens dans un

(i) (._'.e composé. de DomTal a été décrit par M. Sowerby,
Brithish IVIineralogy, August. 181o, pag. 133. .
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composé micacé dont j'ai trouvé des morceaux
dans les mines de plomb de Glenutatur,, dans
le comté de Wicklovv ; et j'ai lieu de supposer
qu'elle est assez commune dans les roches
le long de l'extremité , du côté Sud-Est du
granit de ce comté. Les cristaux de Glenmalur

r Sont petits, mais leur couleur, leur forme, et
leur croisement caractéristique sont très-dis-
tincts : ces morceaux sont infusibles au cha-
lumeau.

Beryl (Variété d'Enzeraudc Haiiy ). Ce
minéral a été trouvé par M. Stephens et par
moi, engagé dans le granite près de Lough-
Bray,, dans le comté de Wicklow (Muséum
collége de Dublin, n(). 39.). M. Werner l'a
découvert dans des blocs de granite près de
Cronebane , dans le même comté ; et j'ai trouvé
des échantillons, appartenant probablement
la même espèce, dans les montagnes de. Du-
blin, au-dessus de Dundrztm.

Andalousite (Feldspath- apyre Haily ).
Nous avons trouvé, M. Stephens et moi, ce
minéral, eu morceaux, très-distincts au Nord-
Est de la .montagne de Douce, engagé dans le
schiste micacé dont cette montagne est com-
posée, .et accompagné de quarz , de mica,
d'une sUbstance remarquable dont nous parle-
rons plus bas. Cette andalousite diffère de celle
d'Espagne et d'Ecosse , particulièrement parce
qu'elle possède un plus grand degré de dureté ;
car , quoique quelques morceaux raient le
verre, d'autres cèdent facilement au couteau.
Le comte de Bournon a observé une variation
égale de dureté dans des morceaux de cette
substance qu'il a-siait trouvés lui-même à Forez ;
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et j'ai observé que celle des morceaux d'Ecosse
est très-considéra ble .

Ce Minéral paraît avoir été connu sous le
nom de Feldspath cubique efirflichezt par
Karsten (i), qui en donne la description d'après
les morceaux du cabinet de Lesckean , que
possède maintenant la Société de Dublin.

9073, etc. ) En les comparant avec quel-
ques-uns des échantillons de Douce dont nous
avons parlé , j'ai établi l'identité du minéral de
Karsten avec l'andalousite ; cependant je n'ai
pas trouvé queles auteurs qui ont suivi ce miné-.
ralogiste , aient parlé de sa prétention à la dé-
couverte de cette espèce, quoique son opinion.,
sur les rapports de cette substance avec le feld-
spath , s'accorde avec celle que M. Haiiy est dis-
posé à adopter d'après ses dernières observa-
tions. ( Tableau comparatif, etc. , pag. 217.)

On peut aussi rapporter à l'andalousite un
minéral qui se trouve en grande quantité à
Killiney , dans le comté de Dublin, et qui a

,été observé d'abord par le W. Blak , et regardé
pendant quelque tems .comme appartenant à.

. une espèce qui n'avait pas été décrite par les
minéralogistes. Le schiste , à l'extrémité Sud
du Scalp, paraît contenir la même substance
que nous venons de décrire ; .on le rencontre
aussi près du sommet de Glemnacanass. Il est
très-remarquable sur le rivage à Killiney,, à
l'extrémité Nord de la descente , sous la mon-
titabne de l'Obélisque, où il abonde à la surface
au schiste micacé, et engagé dans cette roche.
Dans les cassures récentes, on le distingue mat-

(i) Bergmanninshes, Journal., vol. r788), p. 809.
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parfaitement de la masse de la pierre ; mais,
comme ilresiste à la décomposition mieux que
les autres substances qui composent cet aggre-
uat il paraît très-distinctement à la surface
qui a été Ion g-tems exposée à l'action de l'air.

Quand on casse ainsi l'andalonsite , elle pa-
raît, en général , sous forme de groupes sail-
lons , consistant en lames cristallines prisma-
tiques , d'une couleur noire grisâtre sale , qui
.sont quelquefois assemblées sous forme d'é-
toiles , mais plus communément sans arrange-
ment particulier. Ces cristaux Sont ordinaire-
ment arrondis sur les angles par l'effet de la
décomposition ; et , dans ce cas , on peut à
peine distinguer leurs principaux caractères
mais, quand on examine attentivement les mor-
ceaux les moins affectés par leur exposition à
l'air', la forme cristalline , la couleur , l'éclat
le clivage, et les autres caractères de l'espèce
sont assez distincts.

5. L'andalousite de la montagne de Douce, est
accompagnée, comme nous l'avons dit, par un
autre minerai: outre le_ quarz , ou le mica, les
caractères de ce minéral ont beaucoup de res-
semblance avec ceux du talc durci de Werner;
et il est placé sous cette dénomination dans la
collection du collège de Dublin. (N". 495,
6, 7.) Il se trouve dans cette collection
(De. 4o4) ilfl morceau du même minéral ve-
nant de Wicklovv , et M. Stephens a observé
une substance semblable à l'extrémité Sud du
Scalp.

Voici quelques-uns des caractères que pré-
sentent les échantillons de .Douce que j'ai pu
bien examiner; cependant ces morceaux ne sont
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pas bien distincts , et je donne cette descrip-
tion hnparliiite, seulement dans la vue d'exciter
quelque examen ultérieur de cette substance.

La forme sous laquelle s'est principalement -
trouvée cette substance, est en prismes à quatre
pans , à peu près carrés , dont la longueur
est ,- dans quelques cas , de plus de trois fois
leur largeur sans être aigus. Cependant ces
prismes manquent de plusieurs des caractères
des cristaux naturels ; leur surface extérieure
est inégale , leurs angles sont mal terminés, et
ils n'ont, dans aucun sens , une cassure plane
et foliée ; ils n'ont pas. de situation détermi-
née , les uns par rapport aux autres.

Cette substance est d'une couleur grise-jau-
nâtre , tirant un peu au blanc-jamultre ; il
est translucide , à peu près au même degré
que la glace.

Les prismes que nous avons décrits ci-des-
sus sont, en général, exactement revêtus d'une
couche de mica argentin, où, dans le cas con-
traire , leur surface est d'un éclat obscur.

La cassure, transversalement à l'axe des pris-
mues, est irrégulièremen courbe foliée, et cou-
verte de l'entes ; elle est composée d'écailles
nombreuses en concrétions distinctes , rayon-
nant quelquefois du centre du prisme, et dont
l'éclat est brillant et perlé. Dans là direction de
l'axe, la cassure semble être inégale et fen-
dillée.

Cette substance est rayée par le spath cal-
caire , et se coupe facilement au couteau en
appuyant beaucoup ; les lames forment une
trace blanchâtre sur le verre , qui est quelque,.
fois rayé, probablement par l'action de quel-

H
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quesr.particules plus dures répandues dans la
masse.

La pesanteur de quelques-uns des morceaux
les plus purs , que j'ai pu choisir , est de
2,888 (1).

Au. chalumeau, cette substance semble se
gonfler un peu , par la séparation de ses feuilles.
a'" la première impression de la chaleur ; elle
devient blanche opaque et cassante ; et, quand
elle e! t en petits fragmens, elle donne, avec un
peu de peine, un émail blanc solide.

Dans les échantillons de la montagne de
Douce , la ressemblance du minéral que nous
venons de décrire, avec l'andalousite , est très-
remarquable ; plusieurs des prismes qui, à l'ex-
térieur, consistent en une matière semblable
au talc, contiennent à l'intérieur un noyau
d'andalousite ,

qui,
dans quelques cas , rem-

plit à peu près tout le prisme ; mais qui , dans
d'autres , forme MI peu moins qu'un axe de
forme irrégulière, dont les arêtes sont arron-
dies, et dont les feuilles de la matière envi.;
ironnante paraissent rayonner. La nature de la
liaison entre les substances est encore obscure;
mais la rencontre du talc dans des cristaux na-
turels de la forme que nous avons assignée ci-
dessus n'a pas été établie jusqu'ici sur d'aussi
bonnes autorités ; et il n'est pas toutefois- im-
probable que la forme prismatique que prend
la substance dont nous parlons , ne soit réelle-
ment celle de l'andalousite ; cette dernière
substance ayant été entièrement ou partielle-

(i) La pesanteur spécifique de l'espèce talc de Flaiiy, ren-
fermant toutes ces variétés , s'étend de 2,5834 à 2,8729,

.. ruent
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'ment détruite , et la matière semblable au
talc en ayant pris la place.

6. Hollowspar Jameson (111dcle,
M. Davy a trouvé des Morceaux très-distincts
de ce minéral à Hagavanagh dans le ceinte de
I/Vicklovv ; et je l'ai observé à Baltinglass-Hill ,
à quelques milles de cette place.

On peut, d'après la partie précédente de ce
Mémoire, se convaincre que M. Stephens a eu
raison de supposer qu'il existe une liaison sem-
blable entre Pandalousite et la m'Ide , quoi-
que les morceaux que j'ai vus ne soient pas suf-
fisans pour décider sur la nature précise de leur
relation mutuelle. Les caractères de plusieurs
morceaux de ce dernier minéral , que j'ai eu.
occasion d'examiner, tendent à me confirmer
cette opinion , et suffisent à peu près pour me
porter à. conclure que la partie cristalline de
cette substance curieuse est réelleMent là même
que l'andalousite. Dans un bel échantillon de
mâcle d'Angleterre, appartenant à M. L. Hor-
mmcc , cette partie du cristal complexe , qui est
ordinairement blanchâtre ou jaunâtre, a, dans
plusieurs endroits, la couleur rougeâtre,
cassure lamelleuses , l'éclat et les autres carac-
tères de l'andalouslte; et , 'comme cette subs-
tance , elle est infusible au chalumeau et y
devient blanche et à peu près opaque. Enfin ,
il est remarquable que, dans ce morceau,
comme dans ceux de la montagne de Don:ce
dont nous avons parlé ci-dessus , la matièr'e
cristalline est, en quelques endroits , recou-
verte d'une matière, semblable an talc ; ce qui
a lieu de même, quoique moins distinctement,

rolinne 34, no. 203. A a
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dans plusieurs morceaux d'andalousite dé di-
vers pays, que j'ai vus.

Les substances suivantes ont e4é trouvées

dans différentes parties de , mais qui'

ne sont pas dans le district sur lequels étaient

les notes précédentes ; mais je crois qu'il n'est

pas inutile d'en parler ici', parce que ces subs-

tances sont rares jusqu'à ppésent , et que, sous

d'autres rapports, ces notes serviront de notice

sur ces Substances.
7. Pierre de poix. Cette substance a été trou-

vée dans une veine qui traverse le granite ,
dans les environs de Nevvry, , dans le comté de
Dovvn., où elle présente les caractères suivans
pour la deSeription desquels je nie suis adressé

à M. Jame,son d'Edimbourg.
Sa couleur est intermédiaire entre le verd de

montagne et le verd de poireau.
Elle est 'Massive.
Sa cassure est un peu, mais non parfaitement

conchoïde' .
Son éclat intérieur est vitreux et brillant.

Elle présente des concrétions lamellaires dis-

tinctes; les lames sont d'à peu près un quart ou

un dixième de pouce d'épaisseur, et divisibles

en morceaux de forme rhomboïdale de diffé-

rens angles.
La surface de ces concrétions est lisse et

très-brillantLeminéral en petits fragmens est légèrement
translucide sur les bords.

Il raye le verre, mais il est facilement raya

par le quarz.
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On le brise aisément.
Sa pesanteur spécifique est de 2,29.An chalumeau sans addition, il donne un.émail blanc-grisâtre écumeux.Il est, cil quelque lieu , porphyrique etcontient des cristaux très-petits de feldspath etde quarz.
Une lettre d'un observateur instruit, qui aexaminé cette substance dans sa localité, éta-blit la particularité suivante sur sa position etses relations géologiques. c, La veine est visible
d'abord ,au Toua Laud de Newry,, am fondd.'ain banc de granite, à un demi-mille au-dessus de l'extrémité Nord de la ville,- le longde la route qui conduit à Dolviz-Patrick :elle traverse la route, et s'étend à l'Ouest,
et finit sur le côté de -la grande route deNewry à Belfast. Sa longueur, autant -(-Iti'onl'a observée jusqu'ici , est d'un demi-mille.
p, La roche, qui est couvertede gazon à làhauteur d'environ un pied consiste en liaigranite gris. La veine est d'environ deuxpieds et demi ou deux pieds et un quart delargeur : à l'endroit du contact, entre legranite et la pierre de poix, ces substances
sont altérées ; cette dernière étant presqueaussi molle que l'argile ; mais devenant plusdure à mesure que l'on approche du cen trede la veine. La structure de la veine est fo-liée , feuilles sontperpendiculaires à l'ho-rizon et aux parois ; et, en outre , les parois

c< semblent s'élever longitudinalement paral-lèles à l'horizon, et à peu près perpendicu-
s) lairement aux feuilles. ),

Quoique la substance que nous avons décrite
.A a 2
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présente quelque particularité, puisqu'elle_ est
divisible en fragmens rhomboïdaux, elle ap-
proche , sous ce rapport, de la pierre de poix
d'Arran en cc concrétions lamellaires. Va-
riété considérée, par M. Jameson , comme ne
s'étant rencontrée jusqu'ici que dans cette
île (i) , et qui tient le milieu entre le minéral de
Nevvry, , dont elle possède la plupart des carac-
tères. On n'a rencontré que rarement la pierre
de poix dans les circonstances géologiques que
nous avons exposées ci-dessus. Mais M. Jamesort
a décrit une veine de ce minéral qui traverse
le granite , et qu'il a observée dans l'île d.'Ar-
Tan (a).

8. Wavellite. On trouve rarement ce miné-
ral remarquable dans le comté de Cork à
Spriughill, près de Tracton-Abbey, , à environ.
dix milles au Sud-Est de la ville. Le Rév.
M. Hincks , de l'Institution de Cork , qui a eu
la bonté de m'envoyer quelques échantillons
de cette localité , m'a fait savoir qu'il a été
trouvé près de la surface de la terre en creu-
sant les fondations d'une chaumière, dans le
voisinage d'une montagne de schiste siliceux,
et qu'il adhérait à un fragment de cette roche ;
mais on l'a trouvé principalement isolé dans le
sol, sans forme de noyaux sphériques, irrégu-
lièrement groupés ensemble, et de différentes
grosseurs , dont le plus gros était d'environ
trois quarts de pouce de diamètre. Ces noyaux
sont recouverts , à l'extérieur, d'une croûte ter-
reuse brune-j aunâtre , et, à l'intérie r ,. d'une

Jameson's, Minéralogy , vol. I, pag. 2.61,
Mineralogy of Scottish is[es , in-40., vol. I, pag. 82.
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structure cristalline, et ressemblant, pour l'ap-
parence et les propriétés, à la wavellite du
Devonshire, décrite par M. Davy, dont on
peut à peine distinguer quelques-uns des échan-
tillons du comté de Cork.'

Les morceaux les plus purs de ce minéral,
trouvés dans le comté de Cork, que j'ai vus,
présentent les caractères suivans

Les globules sont formés d'écailles cristal-
lines rayonnant d'un centre commun; mais les
surfaces sont rarement parfaitement planes ;
et leurs formes , quand elles sont séparées, ne
peuvent être distinguées exactement. L'exté-
rieur des noyaux est composé de la terminaison
des aiguilles cristallines , qui sont dihèdres à
angles obtus cependant la courbure de leur
surface ne peut être parfaitement mesurée.

Les écailles sont à peu près transparentes, et
sans couleur, ou d'une légère teinte de vert
jaunâtre. Leur surface est d'un ébat très-vif,
et vitreux, inclinant au blanc soyeux.

La cassure transversale des écailles semble
être légèrement conchoïde, et d'un éclat vif'.

Cette substance raye le verre; mais elle se
casse si facilement, qu'il est difficile de juger de
sa dureté.

Les noyaux Se divisent très-facilement, dans
la direction des rayons , en fragmens aigus
comme un coing. Les écailles sont extrèmement
cassantes, et donnent une poudre blanche.

La pesanteur spécifique d'une portion très-
pure , et qui pesait environ 20 grains, était
de 2,34.

Au chalumeau , les écailles de cette subs-
tance se séparent les unes des autres, devien-

A a 3
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aient blanches opaques, et friables , sans au-
cune marque de fusion. La flamme, en passant
dessus , acquiert une légère teinte verte.

Les noyaux dont nous avons parlé sont sou-
vent séparés les uns des autres.; ils ont perdu
leur éclat intérieur et leur dureté, et acquis
une couleur grise ou brunâtre claire. Dans cet
état, ils contiennent quelquefois beaucoup de
petites cavités spongieuses, et, dans quel-
ques cas, on les a trouvés réduits entre eux à
l'état d'argile, probablement par l'effet d'une
décomposition.

Il paraît que l'acide fluorique , dont M. Davy
a démontré la présence dans la wavellite du
Devonshire, existe aussi dans celle de Cork;
car le verre est corrodé, en jetant dessus, dans.
une goutte d'acide sulfurique , un fragment
de ce minéral de l'une ou de l'autre localité.
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Sur quelques-unes des couches qu'on remarque
dans les environs de Londres , et sur tes

fôssiles qu'on y trouve

Par J. PARKINSON , Esqr. , Membre de la Société Géolo-
gique. ( Transactions de la Société Géologique de
Londres.)

LE banc supérieur de craie mêlée de silex
suit immédiatement la couche coquillière pré-
cédente. Le banc est d'une immense épaisseur;
il est quelquefois coupé à pic sur les bords de
la irier , où il forme des escarpemens de plus
de six cent cinquante pieds de haut, sur la
ciste sud-est de Pile. Ce banc règne à peu près

'dans toute la partie de l'Angleterre qui se
trouve au midi, d'une ligne qu'on menerait de
Dorchester, dans le comté de Dorset, à Flarna-
boroughhead , dans celui d'Yorck.

On trouve dans ce banc une quantité con-
sidérahle de silex en noyaux irréguliers dispo-
sés en couches parallèles entre elles, et à des
filons continus tle la même matière, qui n'ont
quelquefois pas plus d'un demi-pouce d'épais-
seur. La craie renferme un sable fin qu'on peut
en séparer par le lavage (2).

Voyez le commencement de cet article dans le Nu-
méro précédent.

La craie dans les environs de Paris contient , d'après
M. Bouillon la Grange, 0,11 de

magnésie'
et 0,19 de silex.
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